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PREFACE IMAGINAIRE
DE PIERRE KROPOTKINE

LENTRAIDE,

CEST GA AU DEBUT DU XXe SIECLE, LES THEORIES DE DARWIN ET DE WALLACE SUR LA SELECTION NATURELLE

DES ESPECES ETAENT TRES EN VOGUE AUPRES DES SCIENT IFIQUES EUROPEENS (SAUF PEUT-ETRE

Qul Eé';gfp‘ff’gk DES FRANGAS, QUI SACCROCHAENT ENCORE FERMEMENT AU LAMARCKISME),

ENRUSSIE AUSS|, CETTE THEORIE AVAIT EU SON PETIT SUCCES. MAIS, JUGEE TROP POURGEOISE
PAR LES POLCHEVIQUES, ELLE FINIT PAR ETRE HONNIE. EN OCCIDENT, ELLE COMMENGAIT

MEME A ETRE SERIEUSEMENT RENFORCEE AVEC LE DEVELOPPEMENT DE LA GENETIQUE. MO,
EN PUBLIANT LENTRAIDE, JA| CHERCHE A ELARGIR ET ENRICHIR ENCORE LA THEORIE
DARWINIENNE ET SON FORMDABLE COROLLARE : LEVOLUTION CONTINUE DES ESPECES.

POURTANT, DAPRES (E QUON MA RACONTE — JA| QUITTE DEF INITIVEMENT CE MONDE EN 21 —,

CEST UNE VUE BIEN ETROITE QUI A SURTOUT ESSAIME PARMI LES POPULATIONS : (ELLE DE LA LUTTE
POWR LA VIE ET LA SURVIE DES PLUS APTES. AU POINT MEME DEN FARE UN PRETEXTE « SCIENTIFIQUE »
AUX PIRES HORREURS.

DANS L4 SECONDE MOITE DU XXe SIECLE, ALORS QUE L'ON ACCUMULAIT DES OPSERVATIONS

SUR LA REALITE DE LEVOLUTION, ON SEST ACHARNE A NEN PRESENTER QUE CET ASPECT.

SI TANT EST QUON EN PARLAT | CAR ON MA DIT QUIL FALLUT ATTENDRE LES VINGT DERNIERES
ANNEES DU SIECLE POUR QUE LEVOLUTION FUT ENSEIGNEE AUX PETITS FRANGAS.

ET CEST SEULEMENT EN CE DEBUT DE XX SIECLE, A UNE EPOQUE OU L'ON NE PROMEUT QUE
L'NDIVIDUALISME ET LA COMPETITION DE TOUS CONTRE CHACUN, QUE L'ON REDECOUVRE (ENFIN 1)
L'MPORTANCE DE L'ENTRAIDE DANS LA PONNE MARCHE DE LEVOLUTION DU VIVANT.

ET BIEN, LES GENS, IL VOUS EN A FALLU, DU TEMPS |

JAVAIS POURTANT BIEN MACHE LE TRAVAIL EN 402, BON, L'MPORTANT, CEST QUE GA REVIENNE ET QUE GA
FINISSE PAR ENTRER DANS LES ESPRITS : LA NATURE FACON UBER, GA NE MARCHE PAS — ET DAILLEURS,
GA NEXISTE PAS VRAMENT | CE SONT LA COOPERATION, LASSOCIAT ION, LE MUTUALISME, LA SYMBIOSE

QUI ASSURENT LA PERENNITE DU VIVANT. LENTRAIDE, QUOI !

DONC, MERC| AU PROFESSEUR NOYAU DILLUSTRER CELA DE FAGON AUSS| CONVAINCANTE ET JOYEUSE.

PIERRE KROPOTKINE




DANS LA DOUCE MOITEUR DE LAUBE

L A Lo . POINTANT SUR LA SAVANE AFRICAINE,
LA GRACIEUSE GAZELLE GENERUK
SE DRESSE VERS LES BRANCHES CHARGEES
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TANDIS QUELLE SE DELECTE Y/ TROP TARD |

DE SES FRUITS DOUX ET SUCRES.. Q i

"""""""

LE JAILLISSEMENT FURIEUX
DU LEOPARD NE LUI LAISSERA

m
UNE FOIS DE PLUS,
\ LE PLUS FORT A GAGNE.
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SEREND-ELLE
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SI LES HOMMES ’
B PREHISTORIQUES
AMAENT
DESSINER
DES MAMMOUTHS
OU DES CHEVAUX,
CEUX DE
LANTIQUITE
EN PINGAENT
POUR LES LIONS,
LES AIGLES
OU LES FAUCONS,
DES PREDATERS,

PBON, AVOUONS QUE GA NE DATE PAS
DHIER, CETTE HRERARCKIE. IL SUFFIT
D'OUVRIR DES LIVRES DHISTOIRE
POUR S'EN RENDRE COMPTE !

UN MONDE OU REGNENT
LES PLUS FORTS,
oV CEST LA LO|
DE LA JUNGLE
QUIREGIT TOUT !

VOILA COMMENT SN2
EST PRESENTEE S~
LA NATURE A LA TEVE !

ET GA A DURE

ON NOUS MONTRE %Esssleiﬁ?ost)"
UN U S
Hmhécglg/EFRSELON DES PETITS SUR LES 5LA§ONS DE @
UNE STRUCTURE DICTATEURS TOUTES LES EPOQUES, .
PYRAMIDALE : PRETENTIEUX ON TROWVE SURTOUT &3
LES FORTS EN HAUT, ONT CHERCHE DES LIONS, DES AIGLES © in
LES FABLES TOUT A SE COMPARER |} /4 189 OUDES OIS, PARFOS &\ . [°
ACESBETES-LA! {1/ ™ DES LOUPS, RAREMENT 4 ){ /7 )]
DES MOUTONS.

S—

ET GA NE SEST PAS ARRANGE

LES SAVANTS ANCIENS NE METTAENT PAS EN CAUSE
A LA FIN DU XX SIECLE...

CETTE VISION DU MONDE. MEME LES SPECIALISTES
DE LA NATURE COMME BUFFON.
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Buitlant de CAbnigue ou
des Tndes, est lo plus oot
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de tous. » j




